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- Je suis plus que jamais partisan de la 
sépai;atipu, -;-·ml'} disait récemment un député 
soèiàliSte ,vânon, - je la tiens pour indis­
pensable à l~ prosp_érité de la \Vallonie.' màis 
j'~ntends m p.qs.ten.1r de toute déclaratron en 
ce sens, tant que nous vivrons sous le régime 
de l'occupation. » 

Telle est, émise par un homme pondéré, 
pour leqtlel j'ai la plus grande estime, l'opi-
1iion de la plupart des " passivistes ,, 
wallons. 

Opinion .respectable, cèrtes, mais absurde 
aa. :premie.r: chef. 

81 elle prévalait, - je n':ü eessé de le 
répéter, - elle nous conduirait devant une 
situation acqliisè, favorable a:ux seuls Fia­
mands. 

Dépuis plus de deux ans, la Flàndre re­
mue, ciel et terre pour conquérir son indé­
pend.ance 

Elle mène à l'.intL~rieur et à l'extérieur du 
pays, une active propagande, fait tant et si 
bien que le gouvernement du Havre lui-même 
$e décide à étudier la question et à examiner 
oste'!l~bleme,nt l~s griefs des flamingants. 

Pendant 'cè temps, nolis continuons à nous 
enfoncer un baîllQn dans la bouche et nous 
ne trouvon~ rien de plus habile que de re­
mettl'e â plus tard, c'est-à-dire aprês la con­
clusion de la p.aix qui décider~ de notre sort, 
la lutte contre les ex:icences excessives des 
Joni Vlaanderen et autres irréductibles ad­
versaires de teut ce qui touche de près ou de 
10$ :'.t la cultm·e française. 

lkef, et 'pour eihployêr une expression p~­
pültire qui dit bien cc qu'elle veut dire, 
nous attendom; bénévolement que les allouet -
te&nous t(>Il)b~nttoutes rôties dans la bouche. 

Il serait Uifficile d'adopter une politiqué 
plus insensée. 

Le grand at'gumênt des passivistes est 
celui-ci : 

- Vous faites, nous disent-ils, le jeu de 
l'Allemagn):l. p 

Argument qui sert · aussi bien contre les 
pacifistes que contre les séparatistes. 

Un de ceux-là, notre collabdrateur Fergu­
lius, répliquait ici-même : 

- "Entendons-nous une bonne fois.Si nous 
obtenions la paix, ce serait tout d'abord une 
bonne affaire pour nous, pour les soldats 
qu'il nous reste, pour les veuves, les vieil­
lards, les orphelins, les petits pauvres qui 
meurent de faim, ùe gastrite ou de tubercu­
lose. " 

Est-il riei;t de plus logiqve? 
Quant à la séparation, oui c>u non, nolis est­

elle nécessaire' 
Si non, si vous la trouvez vaine Oll néfaste, 

soit! Dans ce cas, il s'agit d'une question 
de principe, non de tactique et no"Us n'avons 
pas à la d1scute1· ici. 

Si, par contre, vous estimez, comme notre 
député socialiste, que la séparaliOn est indis­
pensable à la· Wallonie, qu'est-ce que cela 
peut bien vous faire qu'elle soit également 
·avantageuse à l'Allemagne 1 

Parce que le soleil est n6cessaire à ce pays 
aussi' bien qu'au nôtré, l'empêcheriez-vous 
de luire, en admettant que vous en eussiez le 
pouvoir? 

De savoir si l' Allema,gne a ou n'a pas in~ 
térêt à voir la séparation se réaliser, cela 
m'inquiète fort peu. La seule chose qui m'im · 
porte est l'intérêt de la seule Wallonie et s'il 
fallait pour lui être utile - entendez-moi 
b\~n - qnvoycr au cinq cents diables Wilson, 
Afbert, Hymans, toute !'Entente, je n'aurais 

' 

DERNIÈRES DÉP~Clt.ES 

Oép~ches de l'Afence àe Woltr. (Senice partiou-
lier Ju journal.) . 

Berlin, 27 juin (officiel). 
Ntts sous-marins ont encore anéanti i&,000 tonnes 

brut d~ cale . marchande ennemie sur le théâtre 
septentrional d\l ta guerre. 
~ vapeur~ on.l été, co'uiés au milieu de convois pllÏs­

saœraent protégés devant la sortie occidentale de 
la Manche. 

Prague, ~6 juin. 
. . . 

Peter Roserger vient de meurir à Kri~lach. .. . . 
Londres, 26 juin (R,euter). 

, RépQndant à une in\erpellation, lord Roberi Cecil 
a àéclaré àu ntm du gouvernement qu'en refüs11,nt 
les p~sseports à Troelstra pour se rendre à la coriféJ 
ren.ce ouvrière, ori est parti de la considération qa'il 
n'aurait pas du tout été de l'intérêt public de làissed 
Troelstra venir en Angleterre à l'heure actuelle. 

~erlin, U juin. 
• . . 

Des journaux ,berlinois apprennent de Copenhaglle' 
que le ci-devant tsar aqrait été assâssiné à Jeka~ 
terinbourg .. A l'approcha . d~s ir1ixJ?es tchecho­
slovakes qa1, comme on d1sa1t, Toula1ent <léliTrer 
l'ancien monar4:ue, an stldat aurait pénétré dans la 
maison du Tsar et l'aurait abattu d'un e·oup de 
révolver. 

Berlin, !6 juin. 
• ... 

· Suivant informations de la Presse pétersbottrgeoise 
le r••verne111ent britannique a rejeté l'eiigenc~ 
russe d'évacuer la ~te de ta Mer Blanche étant 
do~né 41ue le 1!'0UV:ernement des SoTjets serait bon 
cf.état de protéirer les in~érèts britanniques contre 
1 mJuence allemande to'll,Jours crois~nte. 

pas une see6nde d'hésitatiù'.n, dussé-je faire 
i de tôutes Inès s)'I'rrpatbies pêrsonnelles. 

Je vais même plu's loirt, et j'e déclare tout 
net què si la Wallonie pouvait tirer profit 
d'une alliance avec l'empire allem.al'ld, je 
n'aurais de cesse que celle-ci ne fût co'nelue. 

Je vais plus loin encore. 
Puisque vous aiez la: certitude t{ue I' Alle­

thaitie a besoin dé la séparation, que crai­
gne,z-vous d'elle au .coùrs de votre campaf>nël 

Qu'elle l'entrave? Ce serait illogiqffè de sa 
part, avouez-le! . 

Qu'elle la h.vor1sè"f. Eh! bien, ac-ceptèz saris 
scrùpule cet aP.pui qui vous facilitera la 
ptursuite <lu but quÏ est. commun à l' Allema-
1ne et à la Wallonie. Et si l'Empire allëmànd 
ven:lit à vouloir vdus taire dépaiistr le !foi, 
vous êtes, je suppose, âssez frands garçons 
pour h~i op[ios~l- l_ihe li.!1 de rii:in-rèeevoir 
catégorique. A moms évidemment qne vous 
ne vous sentiez pas capable de rësis·ter, 
auquel cas la meilleure chose que vous 
auri~z i faire serliit d'acquérir· quëlques 
p:i.rcelles d'éner1ie ... 

11 est plus que temps de substituer it b 
politiqué sentimentale que nous avons suivi'e 
jusqu'ièi une politique positive. 

On a dit - Lrès just•ment d'aillehrs -
que nous n'a'fons rien demand6 à personne; 
que nous. ne nous somi;nes décidéli à agir que 
lorsqu·e les :menées des Flamands furent 
devenuea par trop inquiétantes. 

Et s'il en avait été autrelnènt? En p·oliti'que, 
lorsqu'il ùgit dé l'intérêt supériëur du 
peuple, tous les moyens sont bons. 'La fin les 
justifie. Salus ,populi suprema /ex. 

Nous avons sm les Flamands cetté énor)n'e 
faiblesse de 'l'lous làisser arrêter par des 
q'uestions de procédure et par de faux scru­
pules. 

Les •activistes fhnnanùs ne voient -que le 
but à atteindre, et ils ont par'faitel'nen't 
raison. 

De là, du reste, leurs succès rapides. 

.. . 
Vous dite& qu'il répugnerait il. la .iensibilité 

wallonne d"agiT de même. 
Vou$ pa'rl&z ainsi parce que vous ~tes des 

politiciens timorés. . 
::li le peuple W:tllon, tjUÏ ;urne l'audoiCO at 

1'6li.ergie, voy:l.it un ùes nôtres se lever pour 
la nouvelle croisa.de ; s'il l'ente11d:i.it lro11·on­
cer les mâlét paroles qui ·sonnent. le rallie­
ment des forces éparses et font hér;;iter. les 
événements mauvais; s'il le vcrvait. d'un 
rude effort, bri.ser 1-a consigne absurde et se 
mettre ~ la tête de ceux qui, déjà, s'im'pa­
tientent ile devoir rester l'arme au pied, eh 
attendant l'heure des beaux enthousiasmés, 
des élans fougueux:, des sacrifl'ces joyeuse­
ment consentis, ah ! combien l'âme fer­
vente de noire peuple trcssaillerait d'allé­
gresseetcomme etlel'acclamerait, cethomme, 
qui saurait se ~randir juaqu''à dominer la 
multitude hésitante pour l~ conduire ver'S 
les heures rouges et glorieuses qui sont, dan's 
l'histoire d'une race, l'aube des jou!'s heu­
rem:, des annéew prospères, le signe de sa 
régénérescence ! 

Sur l'horizon· de pourpre, sang dl!s héros 
et des martyrs, a.h ! la silhouette de ce géant 
et son bras viioureux. montrant, à travers l~ 
rnin~s et les ténèbrès, le triomphe du soleil, 
la splendeur des moissons d'or de l'avenir ! 

Puissé-je connaîlre la joie de voir ce mira­
cle s'accomplir et de servir humblement ce 
génie de la nouvelle croisade wallonne, de la 
plus merveilleuse Epopée ! 

Paul RUSCART. 

DÉP~CHES DIVERSES 

No war after the war. 
Loudres, 26 juin. 
Les trade unions d'Edimbourg, do Glasa"tw, de 

Birmingham et ds Manchester, qui formaient' la 
majorité du 1:-rtnpe OUTri'OI' à la réunion 8Ttldicale 
de Londres, se sont prtnoncés contre1oute iruerre 
économique après la> 1ruerre. 

A Hull, Oil a réussi a .empfelrer les syndicats 
d'adopter une motion semblable. 

-···-
.Madrid,!! juin. 
Un sous-marin allemand est entré à Barcelone et 

a débarqué un blessé p'Uili a disparu à neueau. On 
lément la nouvelle d'après 1aquolle le ·s11as-marin 
aurait été interné. 

L'v.nion sac1'é8... a-u Hrnre 
L'on respecte fort peu, au Harre, le pacte de 

l'Union Sacrée, dont on a fait un dogme pour la 
Belgique occuIJ.ée seule. 

La • Natien Belir• •, organe lie M. de lroi:queTine~ 
se chamaille aigrement aTec certains membres d 
cabinet. 

c: U,n ministre fait racon\er sous le nnntea., écri 
·)(. Neuray; que la • Natien ielre » a au moina u 
e. candidat • à pfac~r au iOUvernement: Exe~lleace 
vous vous trompez. Nous Tous sotdla1tons sincère~ 
ment d'aToir désormais l'in~iétude plus :perspita~e. 

La « Nation Belge •, combat un pnTilèJe, un 
111onepole qui font de l'Etat la chose des pohticiem; 
de profession ; rien de plus, rien de œoirn1. • 

1 -•e•-
Ün eswoc de marque 

Lt àireetenr dt.la BantfUe Nationale dt Pétrerrad, 
l'anncienne Banque Nation~!~ russe, a disparu, em· 
pertant· •n• •omme de 9 mllhen11 àe rtllhfes. 

-- ~ ~ î~~~~~~~~--..._...._ __________ ~------------~--~~--

Ctmmllai~u~1 'e11 P1i1~1 Cat.r•Iu 
Berlin, 27 juin. 

Théitre de la guerre à l'Ouest. 
Groupes d'armées du Kronp'rm~ Rupptech.t 

et du Kronprinz impérial. 
l,a situation est sani; changement. 
Vive activité <le l' ernem i #u Nord de la 

Scar. pe et de la Somm~, à l'Ouest de Soissons 
lit :m St1d-Onè~ de IWtns. 

Une fois de plHs, n~us avons reoonm1 des 
observatours ennemis ~ur les clochers de la 
eatllédrale de Reims. 1 

A la suite d'engagèlnents d'infa:nierie!,peri­
dant la nuit, l'aeti•itéll.d'artiHeries'ést égiilè­
ment accentuée sur le reste du front, entl'e 
l'Yser et la Marne. ' 

Groupe d1iirmées vdn Gallwitz. 
Sur la ri•e orientale tle là Marne, nous 

àV(}llS BXétUtb des r~contlai$sahèes èOUi'Oii­
nées de succès. 

Au Nord ùe St-Mihiel, une peHssée pùis­
sante de l'em1e:rb.i a été réfoulée. 

Des escà<lres tle bbrribardement eimèmis 
exè'Cutant des raids au éouran\ de ces deux 
derniers jours sur Kr.rlsruhe, Offenbourg et 
la région mùustrielle en Lorraine, nous avons 
desrendu o avions. 

lliër, nos escadres de bombardement ont 
attaqué Paris et, en route pour la capitale 
française, des points de jonction du chemin 
de fer ainsi que des champs d'aviation en­
nemis. 

Le lieutenant llume.y a remporté sa 25• vic­
toire aérienne. 

.. .. 
Vienne, 26 juin. ~ 

Sur lés fronts à l'ol.1est de l'Adi~è,l'âctivité 
çomba.tive s'est de nouveau an-imée ces jour•s 
derniers. 1 

Sur la crête de Zugna, nous avons refoulé 
de puiss~ntes poussées_ enn_emies-. prép~rées 
par un YLolent feu d'artillerie; 1'advérsa1re a 
essuyé de lourdes pertes ù cet-te 'OOOosion. 

·Sur ·1e 'haut pl:iteaü d'Asiago, entre la 
Brenta et fa. Piave, la journée d'lii~r s'est 
écoulée beaucoup plus calme. 

La lutte acharnée du 24 s'est terminée pa:r 
un échec complet des Italiens, échec qui se 
confirme le mieux par le :fait que dans les 
secteui•s principaux de combat, sur l'Asolone 
et le Monte Pertica. nos détachements pour­
suivant l'ennemi ont oecup6 des él6ments 
importants de ses premières lignes. 

C'est donc ainsi que tous les efforts italiens 
de reprendre le terrain perdu le 15 courant 
se sont écroulés d'une manière sanglante 
grâce à la vaillance et à l'énergie ô.e nos 
troupes infatigables. 

Au groupe <l'.arrriéés du feld-mal'échal 
Boroevic, pas d'evénemehts notablès. 

* . . 
Vienne, !5juin. - Ûffi!!iel de ce midi. 

1 

Hier, le front de montagne· enlt'e Asiaro etJ.a Pia•e 
a .été de nouveau le tbéitre de 'Tiolents eombats. 

~'.e.nnemi ~tenté \'impossible vour reconqu~rir !es 
pos1tlons qu'il ai perdues snr les !fauteurs l• 15 ;um. 

iur Ie monte di Val BeHa,'sur le et! del ftosso,prèr; 
j•Assolone et de Salel'•lo,ainai que, sur le monte· Per­
tic:i,,des combats acharnés se !iont lbrés hier penda.nt · 
la' plus grande partie de la journée. 

Lea Italiens tnt été repoùsséli sur toute la lirne; 'à 
plùsieurs endroits, ils ont été rejetés par àè1 contre­
attaques. 

Les rapports qui nous parviennent décriTent la 
nillance . au-dessus de tout él•ge de l'infanterie et 
de la taTalerie qui ont pris.part aux combats. 

Ily a lieu de mentionner spécialement les régi­
ments d'.infanterie n• 9 (Galiciens), n• 53 (Croates\ 
n° H4 (Haule et Ba~se-Autriehe), n• 120 (Silélriens, 
et le rérirrienl no 4 (Bosnie-Henégovine). 

Dans le secteur du 111.ontello et au Sud de ce sec­
teur! les patrouilles ennemies ont tâté nos lignes 
étab ies sur la Piave. 

Dans le lietteur de San Dona, les traupes de ceu­
Terture protégeant le changement de rive àe notre 
diTision ent été forcies de repousser de fertes atta­
ques ces derniers jours; ici encore nofremoûTement 
a été exécuté méthodiquement et 'sans perte de 
matériel. 

Depuis le 15 juin, les Italiè-ns ont perdu plus de 
50,000 pris~nniers;, parmi lesquels enYiron i,100 
officiers. 

Sur la base d'un calcul minutieusement établi, les 
pertes totales de l'ennemi peuTent être éTaluies à 
150,000- ltommes. 

• . . 
Vienne, 26 juin. - Officiel de ce midi. 

Sur les fronts à l'Ouest de l' Adige, les opérations 
ont de . nouTeau été plus actives ces derniers jours. 

Sur fa crête de la Zugoa, nous avons repoussé de 
fortes attaques préparées par une violente canon­
nade; elles ont coûté d'importantes pertes à l'ennemi. 

Sur lt haut v1atea11 d' Asingo, entre la Brenta et, la 
PiaTe, la journée d'hier a été beaucoup plus -calme. 

Le combat acharné liné le 24juin s'est terminé 
par un échec eomplet pour lei Italiens ; ce qui le 
.Prou Te hi~Mtestablement, c'est que, dans ·1e secteur 
·on la batmllê a ·6té menée avec le plus d'iJcharne­
men_t, sur l' Asorone et -sur le 1t1onte Pertica nos 
tlétach.ements, poursuivant l'ennemi,-se ~ont emparés 
de secteurs importants de ses lil!'nes avancées. 

Grâce à la taillance et am vigoureuses attaques 
· tl• n·es troupes, qui se battent toujours avec le m~me 

&an, toutes leS'tèntatives faites ·par les Italiens pou~ 
reconq\l. éri.r le ter.rain perdu le 15-eourant ont troul1 
daqs le sang. 

Rien de-spédal à.signaler auprès da gt'Ollpe de 
armies llu· feldmaréchal BoroeTic. 

Sofia, !5 jmn. - Offieiel. 

Sur le fi'C111t en Macédoine, à l'Ouest du lac d'O­
él\rida, nos détae,hemenh anncés ont di'!persé à 
C!>ups de !en des détachements renforcés il'infante­
rie rrantaK•. 

Sur la Cervtni Stena., à l'Est t• la Czèrna, attaques 
de l'a:rtit~'rie ennemie. 

Au Sud à'HuMa ef i l'Ont!st de Doirarr, la canon­
nade a été as1ez violerrtd de part et d'autre. 

Dans let envil'ona de n•s position• établies à 
l'Ouetlt Ile Seres, n01 patrouille• o-nt fait des pri1on­
nier1 irrecs. 

Dans la ullée du Vardar, nH ~non1 spécian ont 
t•uehé tin nfon ennemî, qui est tombé en flammes 
d"ant nos tra.nehét!s. 

• . . 
Constanlin•ple, ~3 juin. - Officiel. 

Sur le frent en Pale1tine, faible canonnade. 
A l'est àu Jturàain, l'!Ous aTtns !Ois tn fuite d'i~­

por~nts détacheraenb dt reconn:maance ennem11. 
L attaquè dirirée par les teb•lles .. ntre Hedschas 

tt sur le ehemin de f•r,dans lè secteur de 111.annkalat­
El-Hesa ont éch•ué to•s 1101 centre-attaque:;. 

Par aiheurs, rien d'important à 1i1rnaler. 

Berlin, 26 juin1 - OftieieUJ:. 

Aprèa une ètUrte et énel1fÎque pr6paratitn d'ar­
tillerie et de lance-miueil, appurées par èes lance­
llammes et soutenues par un bataillon d'assaut, les 
troupes d• la land~hr du Brandenbturr ont pris 
d'as~aût l• 2l juin, à l'aube, la posttion eunerriie éta­
blie des deùt rités d• la rente de Bremenil à Bdon­
•illers. Sim•ltanément dea Tburinireois pénétraient 
daps .• le Tillare e_n flammes de NeTiller, oec'!lp~ et 
op1matreinent àef1mdu par dts troup11 amér1cames 
et françai1ès qui ont é•é mallritées apm un ceurt 
cemhat. 

No1111 aTon1 fait .sau~r plusieurs ~bris ftrtement 
occupés dans ees positions, è'autrei ent 6té nettoyés 
par les lan•e-flammes. 

L'ennemi a laiss• entre nes mains 11 officiers et 
plus de 60 prisonniers, ainsi qut6fu1ils-milrailleurs . 

li a subi je fortes pertes ·en tués et blessés, comme 
le pi'ou..-e le 1rrand nOMbre des morts .qui gisaient 
dans les positions que nous aTons occupées. 

Ap11ès noir l'ldicalement détruit les tranchées en· 
nemies, nos treüpes ont reçu l'ordre de rentrer clans 
leurs p11;îtitnsi lie départ. 

Ctmmuniqnés des Pliissa:n~es Al 1iées 
'Paris. 26,juin (3 h.l. 

Nous avons exécuté plusieurs coups de 
main dans les régions de Maillv~Raineval, 
de l\lélicoq, de Vinly, au Cornillet et en Lor­
raine, qui nous ont valu la capture de pri­
sonniers et de mitrailleuses. 

Une nouvrlle tentative allemande contl'e 
nos petits posles au Nord de Le Port a été 
rcwouss,ie. 

Les tPoupes américaines ont opéré dans la 
soirée une brillante opération de détail veI's 
le bois Belleau. 150 prisonniers, dont un 
capitaine, ont déjà été dénombré. 

Paris, ~6 juin (11 h.). 
Au Nord-Ouest de Montdidier, nous avons 

effectué un coup de main au Nord du .Parc de 
Grivesnes. 

Nous a\'ons infligé des pertes aux Alle­
mands et leurs avons fait des prisonniers. 

Le no:i:nb:e des prisonniers capturés par 
les Améncams au cours de leur opération de 
la nuit dernière dans la région du bois de 
Belleau, s'est élevé à 264, dont iS officiers. 

A:VIATION 
Dans la journée du 25 juin, 22 avions alle­

mands ont été abattus ou contraints d'atterrir 
désemparés; 3 drachens ont été incendiés. 

Notre a.viation de bombardement de nuit et 
de jour a jeté plus dr. 17 Lonnes de projec­
tiles sur des terra.ins d'aviotion, des bivouacs, 
des cantonnements et des dépôis de muni­
tions d~ la z~ne de bataille. Des explosions 
et des mcend1es ont été constatés. 

• . . 
Lonàres, 2S juin. - Officiel. 
Des troupes canadiennes tnt exécuté hier soir une 

heureuse attaque prè1 de N euYille-Vitasse; elles ont 
fait!~ priaennièrs ~l ?ris S mitrailleuses. 

Nous nons aussi fait quelques prisonniers et pris 
des mitrailleuses au 8ud de la Scarpe. 

L'artillerie allemande a été actiTe la nuit .entre 
Villers-Bretonneux et Morlancourt, au Sud d'Avien 
et à l'Ouest de Merville; elle a larirement usé de gre­
Oaft!t à. t'ai!. 

Par ailleuri, rien de particulier à sifnaler. 

Rome, !5 juin. - Officiel • 
Après a'\'Oif" forcé l'ext~me ·arrière-garde ennemie 

à la retraite, :les nillantes troupes -de notre troisième 
armée ont réoccupé !lier toute la rive droite de la 
Piave ; elle ont fait prisonniers 18-officiers et 1,607 
soldats. 

Dans le secteur du Tellale, au cturs d'un heureux 
coup <le main, nos. hardis alpinH1t sont emparés du 
poste aTancé ennemi établi au Sud-Est.de Punta di 
Cavallo. 

Sur le plateau d' Asial!'O, des attaques prononcées 
près du mente Valhella nous ont permis de faire 
10! prisormiers. 

1:-UI' tout le front au Nord·Oll6st àu Grappa, ap­
puyées par11ne·énergique concentration du feu del' ar­
tillerie, nos troupes ont infligé de fortes pertes à 
l'ennemi, a'faneé sensiblement et fait prisonniers 
7 officiers et 326 hommes; elles ont pris, en outre, 
i6 mitrailleuses. 

Entre Capo Sile et la Pial'e, nous avons.brillamment 
poursuivi nos opérations et élargi le terrain que nous 
oecupoos. 

· Toute la j-Oum·ée et pendant la . nuit, Ms aviateurs 
onteiécuté d'énergiques bGmbardemeAts. Les ~3 et 
U juin, 9 nions ennemi• ont ité-delcendus. 

nec1arat1on au cnancelier von Bertling 
A la séance du Reichstag du. 2o juin, le 

chancelier von H~rtling a fait la• déclaration 
s·uivante: 

- Il n'entrait pas dans mes intentions de 
prendre part à ces débats, et vous savez 
pourquoi : mes prédécesseurs et moi-même· 
avons pu nous rendœ compte de l'effet pro­
àuit par les discours que nous avons pro­
noncés dans cette enceinte. 

I.0rsqu'il nous a plu de parler de nos sen­
tünents pacifiques, de déclarer que noua 
étions disposés à négocier, nos adversaires 
ont voulu voir dans nos paroles un symptôme 
de notre faiblesse et le signe pr6curseur do 
notre effondrement final. 

Quand, au contraire, nous avons manifesté 
notre volQ.nLé inébranlable de nous défendre 
dans cett0' guerre de conquêtes ql1i nous étai' 
imposée, ils montraient J,udendorff agitant 
son sabre et s'écriaient: <C'est le militarisme 
allemand qui parle; celui à qui les hommes 
d'Etat doivent obéir à leur corps défendant.> 

Le ~4 février, voulant po1:1sser plus loin 
l'expérience, j'ai pris nettement poiiition à 
l'occasion du message du président Wilson : 
j'en ai examiné avec le plus arand soin les 
quatre points fondamentaux. que vous con­
naissez; j'ai déclaré que sur ces points j'étai& 
entièrement d'accord avec le président des 
Etats-Unist et j'ai ajouté que ces .quatre 
points fondamentaux pouvaient servir de 
ba~es pour négocier la paix mondiale uninr­
selle ... Nous en sommes toujours à attendre 
la réponse du président Wilson à ces décla­
rations, qui n'avaient donc servi absolument 
à rien. 

Les nombueuses communications qui me 
sont parvenues des paya ennenùs et en parti­
culier de l'Amérique m'ont fait comprendro 
clairement ce qu'il faut entendre par les for­
mules de Ligue de la Paix, de Confédération 
des Nations, de Ligue des PeupJ.ts par les­
quelles on prétend faire régner dans le monde 
la liberté et la justice. 

Nos adversaires laissent enten<lre très clai­
rement que oe sont eux. qui eonstitueront la 
noyau de cette Ligue des Peupl~. gl'âce à 
laquelle il leur sera facile d'isoler l'Allema­
gne, de la rendre impuissante et, de lui ren 
dre la vie impossible, en l'étouffant écono:mi 
quement. 

C'est pourquoi j'ai jugé utile de vous fairo 
Px poser la .situation politique à l'Est, de la 
Finlande à la mer Noire, pa1' le secrétaira 
d'Etat des affaires étrangères, ~rès particuliè­
rement désigné pour le faire vu la pa1·t pré­
pondérante qu'il a prise aux délibérations. 

J'estime qu'il s'est acquitté de cette tâche 
avec tact et mesure. 

Cependant, j'ai l~ Pegret de constater que 
certaines de ses déclarations ont été accueil 
lies par un assez grand nombre des membres 
de cette assemblée de. façon peu amicale. 

Je fais allusion à ce qu·a dit le secrétaire 
d'Etat l•mqu'il a parlé de la n1sponsabilit~ 
de la guerre. 

Nous pouvons, sans aucune ctainte~ laisse!:' 
à !'Histoire la tâche de liquider cette question 
la preuve existe que l'Allemaine n'~ssums 
aucune responsabilité du fait du déchatne­
ment de<; hostilités, que ce n'est pas elle qui 
a mis le feu aux poudres. 

Je veux: toutefois prévenir le 411alentendu 
que pourrait faire naitre la seœnde partie 
des déclarations du secrétaire cf:Etat, celles 
où il s'est efforcé de rejeter sur les puissances 
ennemies la responsabilité de la continuation 
et de la prolongation démesurée de cette 
guerre horrible, en disant que ces décla•ations 
concordent avec celles que j'ai eu l'honneur 
de faire ici le 24 février de cette année. 

Il ne peut ètre question de faire abandon 
de notre volonté, ni d'ébranler notre con 
fiance dans la victoire finale. 

Aujourd'hui comme hier, l'.C:mpereur et 
l'Empire, les princes et les peuples &ont unii 
d:i,ns le même sentiment de confiance. Ils s'en 
rapportent aux courages de no:i troupes in 
comparables; ils ont confiance dans no.tre 
pellple indissolublement uni et dans &on 
prestige grandiose, que nous admirons de­
puis des années. 

Nous avons lieu d'espérer que le Tout 
Puissant, qui nous est venu en aide jusqu'ici 
et nou's a conduits de vICtoire en victoire, 
donnera à cette fidélité du peuple allemand 
la récompense qu'elle mérite . 

• * .• 
ERRATUM 

L'omission d'un « ne pas » a déformé, daM 
le discours de M. von Kühlmann publié hier, 
le sens de l'avant-dernier alinéa. Il faut réta­
blir la phrase comme suit : 

- Sans cet échange de vues, vu l'énorme 
extension qu'a .{lrise 1~ guerre et le nombre 
de peuples qm y sont intéresséli, tant en 
Europe qu'au delà de l'océan, « il ne fau~ 
pas » ---., au lieu de « il faut ~ - s'attendre 
à ce que la décision finale soit apportée par 
les armes seules sans intervention diploma­
tique. 11 

DÉPÊCHES .DIVERSES 

Le règl1mont d& 1mgagem1mts vis-a-vis 
de l' A•ie9C11•e. 

L' Agence Reuter mande de Paris qu'une déJ>6oh9 
..de llauou,. no11.t~e,.anmD1Ce que. le Gemaissaire 
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national du Commerce füit savoir cprn las enga•e­
ments russes vis-à-1·is de l' \llern~gne rench-:nt 
nécessaires un emprunt e:.:térieur. 

Alin de garantir l'emprunt et d'as~urer le paie­
ment des marchandises que l'Allemarne doit fournir 
à la Russie, le irournrnement allemand accordera de 
nombreuses t.1H1ceseions pour l'exploitation des ri­
chesses t1aturlllltis de la Russie. 

Lloyd l;ro1·ge, à qui il exposera les a\'autages 
ù"urn~ rl'organisatiou <lu royaumé ::;111· une 
base feuérale rneltant sui· le même pi1·J 
l'Angletene, le pwvs de l;allt>s, JF.t·osse rt 
]"Irlande. · 

L'Allemagne îarantit à h Russie au minimum la 
moitié de la preduction cle minerais d.es r6gions ùe 
Kriwoi Ro~ et du Caucase 

Lon1lres, 2G juin. 
On mande üe Washington au "

1
Times •> 

qu'un sous-marin allemand a coulé le trois­
mâts norvégien u Samoa 1i (i.138 tonnes brut) 
et le voilier norvégien u Kringsjaa » {l,756 
tonnes). 

~ 

* * La Haye, 26 juin. 
Le capitaine du vapet1r espagnol doaquin ~ 

arrivé à Barcelone, déclare que son navire, 
qui se r·endair dlt Canada en Europe, a été 
ar1·èté pa1· un sous-marin et coulé lorsque 
l'équipage se fut emba.rqué dans les canots. 
Les naufr:igé~ 0111 été recur!illis par un navire 
et tra11spo1'Lé~ ù Gibraltar. 

* • • 
\msterdam, '2~i uin 

L:1 C111t1rnt::.~io11 d\•11qnète a établi que les 
mi11r~ qui ont ca11sé lf:' :JO mai'S la perte d'un 
lorl'1!11~111· n1\eda11dais et le 24 avril la perte 
11"1111 d1 :1·g11eu1· de mines néerlandais étaient 
d'or iginr anglai~e. En conséquence, le gou­
\eJ'lll Itll'llt a adl'es:;é une pl'otestation éner­
g fJ I l' au gouvernement anglais. 

* . .. 
\msterdam, '25 juin. 
On mande de La Haye que le vieu1. navire 

de la marine hollandaise 11Adolf von Nas11auu 
a coulé dans le port de Niewe Diep, il n'y 11. 

pas eu d'accident. 

... ... 

La Haye, 25 juin. 
Le vapeur 1< Java n est arrivé à Ymuiden 

ayant à bord 1,500 tonnes de maï&, 2,000 
tonnes de farine de froment et '2,600 tonnes 
de froment. Le 11. Stella » se rend à Amster­
dam; il a à bord l,GOO tonnes de farine de 
froment et 2,000 tonnes de froment. 

* 
La Haye, 25 juin. 
Le Bureau de correspondance annonce de 

source officiel.e qu'à causoe du départ de con­
voi gouvernemenL:il néerlandais pour les 
Indes, le ministre de la marine a offert sa dé­
mission à la Reine. 

" ..... 
Amsterdam, 25 juin. 
L' « Algemeen Handelsblad » écrit qu'il 

n\ a aucune raison de croire que l'offre de 
dé1f!ission. du ministre de l:t marine puisse 
a,·011· u?e mfluence sur le départ prochain du 
convoi rndien. 

Depuis qu'il a été décidé de retarder le 
départ de ce convoi, les relations de la Hol­
lundt avec l'étran{jer· ne se sont pas mo· 
ditiées. 

* * * La Ha)e, 2G jui11. 
· i'endant la tempête d"hie1·, Hi ~rosses 

mines anjil:tises sont yenues échouer sur la 
cOLe entre Wassenaet· et ~oordijk. D'autre 
parL, un grand uombre de mine• sont 
échouées à Ymuiden Pt quatre à la pl:tie de 
Schevenin1iue. 

"' * * Chri11ti:mia, 25 juin. 
Du c Sjoefarts Tidendr. ,, : 
- 8 navires norvégiens, jaugeant an total 

li .886 tonnes ont été coulés depuis le 10 
jum dans la zone barrée. 

Pal'lni ces navires, se trouvaient 6 vapeurs 
saisis par L\.u~letene et JonL les équipaifes 
étaient anglais. 

Pour gagne1• l'Irlande. 
Le u Temps " apprend de Londres: 
" Le:. parole::i Je lorJ Cui zon à la Chambre 

des lUl'll1< alll>Ull\,'iHlt 1 :d.iatlll<fl ddiuitif du 
prOJel ùll .iuwe 1-iJt; ulll lait ::.t"11::.aL1un 

1\lêu1e uarn. k::o e1:r1,1 ::; Jeit uueull. mformh, 
de Luu te::., ueau,·uup 1.,;roya1e .. t que, maigre 
les lc11teun; 1ue\1laule~, les travaux. de la 
co11w11s::;1011 chal'~ee d'elaborer l'application 
du tlome ru!e suivant les conclusions du 
rapport de la Convention irlandaise étaient 
en uuune voie. 

Queht ues esprits pourtant se demandaient 
, ommcut le r\Ou vernement concilierait 1 a ban· 
dou du service obligatoire en Irlande avec 
l'octroi du Home rule. 

Depuis les révélations du mois dernier au 
sujet de l'entente entre certains leaders ir­
landais et l'ennellli l ?), je suis informé de 
source sûre que l'abandon du Home rule sera 
suivi par la proposition d'un projet plus 
grandiose : rien 1uoins que la transformation 
du Royaumr.-Uni de Grande-Bretagne et 
d'Irlande en une Fédér:ition des Ileio britan­
niques. 

Ce projet devrait, être pleinement élaboré 
avant l'automne. 

On s'attend naturellement à ce qu'un nou­
v~au résime politique soit offert à l'Irlande 
comme alternative au Home rule, en même 
temps que sera te nouveau proposé un rék!,i­
me militaire de service oblliatoire. 

rn comité des ueui. Chambres comprenant 
des memures de tous les partis s'est dejà 
constitué et sera proch:tinemtnt reçu par M. 

-·=· e+rr ,,, \r'!'ft 

Fnillettn àa " l'Eeho de Saabr• • Mnae" 
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Quand les jurés eurent p~t' 1erment, 

l'u·ocat de le. couronne se leva pour pronon­
(ICr son discours d'ouverture dos débats. 

Comme toutes lis penonne6 présentes ne 
connaiaaaient leil faits que par des articles 
do jour1 aux et de va&ue~ rumeun publique& 
qui toutes étaimt contradictoires, ellts igno 
raient les vérita blca événements qui avait 
conduit à l'arrestation de Fitzgerald et se 
préparaient, en col;l.séquence, à écouter 8è 
drscoun avec une profoodo attention: 

Lo 1ilenco se fit tout à coup, et '·tous les 
visages se tournèrent vers )'avocat de la 

On estime llUe ~J. Lloyd Geol"ge est favorn­
blement disposé à une extension du p1·incipe 
du Honie rnle aux autr·es parties des îles b1·i­
tauniques. n 

Petites Chroniques 
Aln~i parla le T•a1• ••• 

~ous ce titre, la revue suisse u Das Racl.i ll, 
qui paraît à Zurich, vient de publier en tête 
de son dernier numéro un article du plus 
haut intérêt 

L'auteur, qui conserve provisoirement 
l'anonymat, mais que la direction de la revue 
nous présente comme étant un Danois dont 
le rang et la personnalité offrent toutes ga­
ranties d'inté~rité et de véracité, rapporte 
dans ces pages un entretien qu'il eut, p_eu de 
temps avant la gue1·re. avec le tsar Nicolas Il. 

Au cours ue celte causerie, le tsar aborda 
entre autre son thème favori : << la paix mon­
diale n. 

L'auteur de l'article ayant demandé à 
Nicolas II sil croyait aux intentions belli­
queuses de l Alle:i.agne ou de l'Autriche, le 
tsar répondit : 

" Nullement. J'ai la parole da !'Empereur 
Guillaume. 11 désire la paix tout comme moi­
même. 1> Et il ajouta en haussant les épaules: 

" Certes, il y a, en Allemagne tout comme 
chez nous, un fort parti de la guerre, m:iis il 
n'y a, ni en Russie, ni en Allemaine, un chef 
responsable qui veut la iuerre. > 

Son interlocuteur ay:tm demandé si un tel 
chef existait par exemple en France, le ts:tr 
répondit : o: Hélas, oui ! .. · 
. Ayant remarqué la liiure ahurie de son 
mterlocuteur, !Empereur crut devoir préci­
ser : 

" En tout cas, M. Poincaré u'est pas, 
comme moi, partiian de la paix pour la Paix. 
Il a foi en un& bonne guerre ! ,, 

Finalement, le tsar ajouta encore : 
« La dernière visite de M. Poincaré a for­

tifié en Russie le parti de la guerre. Et j'ai 
l'impression qu'il ne fait pas, comme moi, 
tout son possible pour conserver la paix,mais 
qu'il croit au contraire devoir prépuer une 
« :bonne iuerre " pour la France .. 

* .. .. 
L'importance de ces nouvellei;; révélatiom 

n'échappera à personne. Elles ne nous appren­
nent, certes, rien de nouveau ; mais elles 
Yiennent confirmer d'une façon saiaissante 
ce que s:ivenL depui11 lonitemps les gens ren­
seiinés et ce que d'autres révélations anLé­
rieures ont appris :tu monde entier. 

_C'est un journ:iliste parisien, dont le pa­
triotisme farouche défie même la suspicion 
des aients de M. Clemenceau, M. Paul Hya­
cinthe Loyion qui, poue caractériser l'effer­
vescence chau vme des derniers mois qui 
précédèrent la guerre, écriv:tit d:ins un article 
que la " Gazette des Ardennes " a reproduit 
intégralement, dans son numéro 64 : 

« Tout ce beau regain de sauvagerie qui 
nous vaut, dès maintenant, la suerre latente 
et qui déclanchera l'autre, date de noso " 1 e­
traites milit:iires ~. du « grand ministère 
national n, de la présidence Poincaré. 

Le jour de l'éle1,;tion de Versailles, dans 
une tribune privilégise, Lt femme d'un. ré· 
cent h:tut dignitaire <le la République fit à sa 
Yoisip.e cette aimple remarque, lorsqu'on 
proclama le résultat : 

• Poincaré? C'est la guerre! ,, 
La pelite histoire, qui prépare la grinùe, 

est en train de justiti.er l'opinion de cette 
dame. 

e j u~ement sur le rôle dangereusement 
nationaliste du président Poincaré était par­
t:.igé pa1· un autre témoin peu suspect. le ba­
ron G-uillaurne, ministre belge à Paris, le­
quel écrivait à son minibtre d.es Affaires 
étrnngèrM, dans son rapport officiel du 16 
jauvier 1914 · 

... J'ai <léjà eu l'honneur de voua dire que 
ce ::,ont ,\Ul Poincaré, Delcassé. l\lillerand 
et leurs amis qui ont inventé 'et poursui'vi la 
politique nationaliste, cocardière et chauvine 
donL nous avons constaté la renaissance. C'est 
m~ danger pour l'Europe - et pour la Répu­
blique J'y vois le plus irand péril qui me­
nace aujourd'hui la paix de l'Europe .. • 

A ce jugement français et à ce jugement 
belie, ajoutons encore un témoignagl'! russe, 
que 11011 lecteurs connail!!sent également, car 
le documenL en question a été publié récem­
ment, parmi d'autres documents secrets, par 
les soins du gouvernement russe. 

Dans une lettre adressée èl M Sasonotf, 
ministre des Affaires étrangères de Russie, le 
comte Benckendorff, ambassadeur russe à 
Londres, écrivait, le 12 février 1913 : 

" En récapitula nt tous ces entretiem 
(de ~. Cambon) avec moi t:t les paroles 
échaniées, en y ajoutant l'attitude de M. 
Poincaré, il me vient l'idée, qui ressemble 
à une conviction, que de toutes les Puissan­
ces c es;t la France seule qui, pour ne pas 
dire qu'elle veut la itterre, la verrait sans 
î;rand regret. 

" En tous cas, rien ne ma indiqué qu'elle 
contribue activement à travailler dans le ~em 
du compromis. Or, h\ compromis, c est la 
paix; en dehors du compromis, c'est la 
1uerre. " 

couronne, peur ainsi aire i1USpondu1 a Hi 
lèvrea. 

Ce n'était pas un grand erateur, mais sa 
parole était claire et distini;:te ot avait une 
certaine •léganct". 

Il fit un r•pide expos6 du crime, simple 
r•pétition de 'e qui 1nait été publié dans lea 
journaux puis énuméra Ica t6moignages sur 
lesquels il entendait s'appuyer pour prou­
ver la culpabilité du priscmnier 

Il ferait comparaître la propriétaire du dl­
(unt, a1'ln, d'6tablir l'inimiti• qui avait existé 
entre le meurtrier et sa victime, et pour 
preuve, rappela la visite. de l'accusé à 
Whyte une semaine avant le crime et ses 
menaces de mort ... 

Ici une irande agite.tian. eut lieu dans 
l'auditoire. et quelques dames. sous l'im· 
preuion du moment, décidèrent que cet 
homme horrible était coupable. mais la ma~ 

. jorité des spectatrices •refusa de croire en­
core à la c;ulpabilito d'uR si charmant jeune 
homme. 

Lu réparation 
d"nne e1·1·••ur judi~iai.&•t!o. 

Eu 19lu, Ir ·s\ndicalistt' Jules D1uanù 
avait Né condam1i'é à mol'l p<Jur excitation an 
meurt1·e sui· la fllel'so1u1e d'un" jaune,, no111-
1·1é Dangé. 

Plusiem·s des témoins qui avaient accusé 
Durand s'étaient rétractés. 

Le ganle des scL>anx saisit la Cou1· de 
cassation d une instance en revision : la 
·cour annula la condamnation prononcée et 
renyoya Dn rnud deYan t une autre cour 
d':.i.ssisses. 

Entretemp=>. l~ condamné, dewnn fon. 
était interné dans un asile d'aliénés 

On décida donc de surseoir au nouveau 
renvoi devant le jury, mais la folie de Du­
rand devint bientôt définitive. 

Grâce à une loi toute récente autorisant la 
Cour de cassatiou à statuer au fond en Cfüi 

lie démence, la chambre criminelle' de la 
Cour suprême a rendu, samedi, un arrêt aux 
termes duquel elle a déclaré Jules Dlll'and 
non coup:.i.ble et lui li. accordé une pension de 
-1500 francs et une autre de 600 frs pour sa 
mère 

Chronique Liégeoitte 
Faux billets. 

Depuis _quelques iemames, en sirnale la circulation 
de faux billet& de 2 mark et de 5 mark, pas mal imi­
tés, hormi1 l'absence de filigrane, et qui ont été don­
nés ~1t1mment en paiement dans plusieurs magasins 
àpams. 
. Ce1 faw.'. billets eircu~nt en. irranlll nombre, à en 
Juger. pa:- les nom~~eu1 proce10-verbaux dreasb.par 
la pohce à charie d mconnu du chef de fabrieatton et 
d'émission de fausse monllaie. 

De fausses pièces de 2 mark a11 millésime iiOl 
circulent également. ' 

Beurrt falsifté. 
Mme B. habitant rue de Fragnée, avait acheté à 

une inconnue 5 kilos de beurre en mottea d'un demi 
kilo&'· 

Peu apris, elle s'apertut que 6 de ces m1tte1 con­
tenaient un poid11 en fer de 200 iramme11 et una au­
tre un poids de oO irammHI Pour du beurre eker 
c'en était!! ' 

Pour continuer liOn fructueux métier la marchande 
avait acheté à sa v~ctime - à titre de ~ompensation, 
sans doute - • poids en fer d'lln 4emi kilog- et a au-
tres de 100 1rramme11. . 

Le sill'nalement de cette hardie coquine a été don­
né à la police, qui la rei::herehe. 

SerYice des denré1s ,alimentairei. 
Pan~ant l• m~ia de mail c~ sen·ice a pr•levs 49 

échauttllens, _ 101t. as de lait, a lie vinaiirre, ide pud­
dtng, ! de 1b1coree et 1 cle poivre. 37 de ces échan­
tillons ont été reconnus falaifiés, o. trente-sept• failli· 
ficallons sur.« quarante•neuf 1> marchandiies, la pro­
porLton est elequente !! notamment 31 de lait a 4e 
vinairre, ~de chh;orlle et 1 de poivre. ' 

17 ech.rntillons de lai! ont été saisis pour addition 
d'eau; certains en na111nt jusqu'à 60 '/o ! 1 éch1tn­
t1llon de cb.1corée contenait ~i.1'.l! 0/. tl.'eau et 1~.t5 •/. 
de ~.endre~ J Le po1vrè étall composé de 75 /• dtl 
ruat1er1s rnin•rales, qui n'out aucune aualoiie aTec 
le po1ue. 

li est rerrettable qu& le11 noms de ces çommer­
çants ~r~wiaels ne 1u1eut pas livrés à la plu1 lrtrire 
pubhc1te, cela lei ferâtt peul-~tre réllé(h1r a vaut 
d'eapoisonner le pub!tc, taridii; que l'amande léirère, 
l laquelle 1la serout peut-être condalllnés ne fera 
qu'ei:citer leur aul.ace, id leur aasurant J'i~punit• ! 
L1 ravltaill1m1nt en légume•. 

U1pui11 le jeudi ~O, dc1 m;o1ra11i ns comm•naux de 
fruiu et léirumes sont ouTerls au public liéi•Ois 
te us lei jours de la 1emaim:, tauf le dimanche. ' 

Cha(uO manage pourra se ravitailler journellement· 
sana ordre alphabétique, le11 léiume1 seront f"urni~ 
llUJ: prix am1bé1 ch:tque jeur d1n1 les locaux da 
Tente. 

Nous 1ouaaitons .ID*,.~ hanee au nouvel ori•nit­
me, qui a pom· but d'e aver les prétentions e:i.:orbi­
tantes de Messieurs tes aysaru, m:iralchers et reTen.­
deurs, tout en restaat sceptiques au sujet de la 
réussite d1t l'entreprise, vu lee al•aa nombreux 
qu'elle c1mporte. 

Des erreura dans lu comptes du Bureau da 
Bien/ ai1ance. • 

tl. Bara, chef du Bureau de Bienfaitance, oeeupe 
a~taellemenl par intérim le poste de receveur au 
dit bure~u, en remplasement da titulaire, M. Siaon, 
en conge. 

Il parait qne de araus errurs auraient étl dé­
tounrtes dans la cemptabilité du Bureau de Bien­
faisance. On parle déji d'un total de 70,000 francs. 

ATant da se fïtire une opinion quelconque, il 111 
prudent d'attendre le résultat de la vérification à 
laquelle les écriture• sont so11rnise11 aetuellemeut. 

C. M. 

Chrouique Ltcale ~l Prolinciale 

La Ju•tiee à Namur 
Afin <l'éviter au pu»lic dt nombreuses dé­

marches inutiles, les nouvelles autorités 
judiciaires allemandes nous font part de 
l'étendue de leur ressort. 

Le champ d'activité du nouveau procureur 
allemand es~ le même que celui du procureur 
du roi belge, à l'exception toutefois de tous 
les cas dont la poursuite n· est pas de l'intérêt 
public, c'est-à-dire les infractions au code 
pénal belge qui ne portent pas atteinte aux 
intérêts du public tout entier ou d'une irande 
partie du public au moins. Il est donc abso­
lument inutile d adresser au ministère pultlic 
des plaintes d'ordre pr·ivé. 

Q ant au u Tribunal impérial de l'arron 
dissement ~ (Bezirksgericl.it). celui-ci ne 
s'occupequedes cas po1rsuivis par le minis­
tère public. En dehors de cela, il n'est com­
pétent, en iénéral .pour les affaires de la pro­
cédure ·ci vile, que dans les cas où l'un des 
plaideurs, demandeur ou défendeur, est 
Allen1and, ressol'tissant d'un Etat allié à 
l'Allemagne ou d'un Etat neutre. 

Le tribnnal n accepte donc pas les causes 
ci viles entre Belges. 

-•e•-
VII LE DE NAMUR 

Loeal du Cercle Scientifique 
" Cours d'Education Généra.le ,. 

rue ti.eJ Dames-Blanckt.! 
J eullli 4. juillet 1918, à 6 heures, arande soirée 

L'avocat de la couronne continua : 
Il ferait comparllftre un témoin qui prou­

Yerait que Whyte était 1ne ce soir-là et qu'il 
11vai suivi Russelle street dans la d1rect1on 
de Collins &trc:çt, le c11.nn11n Royst in c··r1i 
fierait la fait que le pr ounic-r avait bél& son 
cab et après s'atre •ioigné quelques instant• 
il ~tait revenu et monté dans la voiture avec 
le défunt ; il certifierait aussi que le prison 
nier 6tait desct:ndu à moiti• routo et qu'à 
l'arrivée du cab à la jonction, il avait dkou 
nrt 'lue le défunt avait été assauiné. 

Lo,cabman Rankin prouverait qu'il avait 
condu't le prisonnier de la route de Saint 
Kilda à Powlett street. dans l'est de Mel­
bourne où il était descendu; Ja propriétaire 
du pris0nnier certifierait" que celui. ci demeu­
rait dans Powlett.:;treet. et que la nuit du 
meurtie il n'était rentré chez lui qu'un peu 
après dern heures du matiu.; enfin, le détt>c 
ti ve chargé de l 'insttuction de l'affaire carti 
fierait avôii' trouvé un gant appartenant au 
tlétunt ians la ]'Oche du paletot quci le pri-

artîitique. a" profit du r Cercle Scientifique-Cours 
d'Eiiucation Générale » : 1. Les Revenant~, pièce en 
3 actf'~ de Henrik Ibsen ; - 2. L' Ecran Brisé, 
com~Jie en 1 acte ; - 3. CauS1ri1 par 1\l. GeorîeS 
Honmck~, avoeat, sujet: Le Théâtre d'lbsen. 

Prix des plaees : LogPs. 3 fr. ; FautPuils d'orches­
tre, Balcons de Face, 2.50 fr.; Parquets, Balcons de 
Côté, 1.75 fr. ; Amphitéàtre, 1.00 fr. 

La location est ouverte à !'Eden-Taverne. - Les 
cartes permanentes du Cercle Scientifique ne donnent 
pas droit i. cette 11oirée. 

~our le Comité : 
Le Secrétaire, Le Président, 

.Â.rthur CllAJ\Lllilft. Alphonse DELOJOWY. 
-.:o:a-

.A..::E>~:E:J:...18 
LH appels suivants auront lieu pendant le mois 

de juillet 1918: 
Taus da11s la Salle de 1 ymnaJtiq11e de l' A thénù 

rue B"ss1-Marc1ll~. ' 
1. A. Oarde Civique · 

O!Ilcion et soldats num•ros i i 300 à 3 11. 
b 301 et sui;. à 3 h. 15. 

le jndi 4. juillet. 
B. Les lnvalidea ennemis qui ont pris 

part à la guerre, ainsi que les personnes qui 
ont it6 prisonnières 4e ~uerre elvllea : 

à 3,iO h. de l'apri11-midi, le jeudi i juillet. 
C. Séminaire : 

à i,&i h. de l'a pris-midi, le jeudi 4. jllillet. 
t. Lea Etran:•rs Ennemis : 

. (Tous 111 lleram11 nés de 1i77 i iit1) 
Italu~n1, Fran~ai_a, Anglais, RuuH, Serbes, ll.onté­
nérru~1s, Japonais, Por.tuirais, ll.oumain1, ainsi que 
les su1ets des Etah-sll1nnts: Etats-Unis dt l'Amé­
r1q1;1e. du Nord, Chine, Brésil, Cuba Haïti, Panama, 
Bol~·ne, !f ond~ras 1t Guatemala, Grèce, Siam, Li­
~ér1a, Cestar1ca, Pirou, Uruguay, Niearagua et 
1 Equateur. 

i 3,i!O h. de l'après-nii9i, le jeudi 4 juillet. 
a. Les Bel~ca en aurvelllancc : 
NAMUR. - Lei personne• nies en : 

Le l•ndl tor j1dllct 1918. 
1877-78, à 3 h. 
1879-80, à 3 h. 15 
1881-811, à 3 lt. 3' 
1883-156, à s h. .t.5 
1815-Si, • à ' h. 

Le mardi :l juillet 1918. 
1887-&8, à a h. 
18~9-00, à a h. 10 
1891-92, à 3 h. 30 
1893-96, à 3 h. ü 
1895-9fi, à " h. 

Le meruedt 1 juillet 1911. 

lie l'après-midi. . ) 

'» 

l.1 l'après-midi. 
• • 
• 

11llf7, à 3 h. • 
1898, à 3 h. ii • • 
1899, à 3 h. 31 ~ » 
1900, à 3 h. ·~ • • 
1901, à4.h. " • 

S!Il(T-SJtRVAIS. - Laa personnes nées en : 
Le vcudredi 1 julllet 1918. 

1877-1.t, à a li.. de l'aprè&-millli. 
ltl8&-\lt, à 3 h. 15 • • 
Hl95-01, à ô h. 30 :a " 

t.IOUGll, à 4. h. :a , 
8AlNT-1'All.C, à 4 h. • > 

l JAJllil:S, 6eele t:ommunale des gar\IOlll, les co!ll­
munoa de Jambes et Erpent. 

JAMBB:S. - Lei per111nne11 nies sn : 
Le Jculll li Julllet 1918. 

18ï7-ll.t., à 3 h, de l'aprè1-miài. 
11!85-114, à 3 h. 15 • • 
1195-01 à 3 h. 30 ) :t 

.b.tll'ÊNT, à 4 h. & • 

L1Js perteur$ tle permis àe vo11•6e doive'llt s1 pr~ 
11nter ige.lement au <.:011trôle. 

Il ne &1ra plus eœerce aucun co11tr11'1 4a111 lis 
bureaux du MELDEA,UT. 

Doivent se pré11entar au1 appels : 
Toua Jea hommes belrea ué11 en 1877-19fH tou1 

les étranr•r• ennemis \Italiens, Franç_a1s, A~1rla1s, 
l'l.us~es 1 SerbH, M.on~énéirnus, Japon;us, Porluitis, 
Rou111am1 et les su1ets des Etats suin.nt1 : Etats­
Unis de I' Amirique du Nord, Chine, Brésil Cuba 
Haïti, Panama, Rolivie, Honduras, Guatemala' Grèce' 
Sia~ Libéria,Cestariea, Pérou, Ururuay, Nie~ragua' 
et !'.l!lquateur, tous les hemmé1 nés de i877 à HJOi'. 

Les cartes d'idenli1é et de contr•le doivent ~tl·e 
prénntées. 

Celui qui manquera aans excuse sera puni. 
Il est strictement ·lléfendu de fumer pendant les 

~PI>•ls. 
Namur, le t7 juin 11118. 

Deutsche1 Meldeamt Namur. 
-o:o•-

Thé•tre de Namur 
Dimauck• Il juin i9il, matinée à a i/2, Hire.à l la., 

LA. 'I'OSCA 
epéra •n a act11 de Puccini 

Location ouverte che1 M. Casimir, 13, rue "amile 
Cuvelier, à :partir dut'> juin HH8. - Pour toutea 111 
représentations, les enfants paient place entière. 

Prochainement : .. .Aïda ,,,, avec le conco~n de 
l1lle1 St•ria, Mil. Garun et ue Maray. 

-111>-

Football 
' Le mate.il qui a'Ht jeué à Gérensart le dimangJae 

U juin 1911, entre !'Etoile Spertive Namur (Red 
Star) et le Cercle Sv.ortif Namuroi1, s'est terminé par 
la Tictoire de l'EL01le Sportife, par 3 à 1. 

Les équipu aliirnées •taient ainsi composées : 
E. S. Namur~ U. Dessamlore (K.), Hlnen et Claan­

traine (i.), G. Baivy, Loppel et M.. Denambre (B. B.) 
Orer, Thirion, Davreu!, Gi son et Adam (F.). ' 

C. S. Namureis : O'J\.elly (K.), Delforge et Gré-
mont (1 ), loël frères et Hanefre (H. B.), Belvetius, 
Uohet, Sterpin, Lemercinier et Lnirne (F.). 

Ce match a ât• trèt disputé, et bien arbitré par 
M. Charlier. 

THéATRES, SPECTACLES 
· o ET CONCERTS o -

NAMUR-PALACE, Place de la Station. 
Proiramme du U au 27 juin 

Au cinéma : o. La Cloi11on de Verre :a, iirand drame 
policier en 5 parties, interprèté par Alvin Neuss; -
La Bouilloire Magique; - Agrippine: - Excursien 
au ~lont Schlafb<-rî; - Lea chiena du Mont Saint­
Bernard. 

Au music-hall : Rentrée de c La Petite Friscot •, 
dansewe étoile miniature; - 4 LM Joneakos », jon­
gleurs comiques. 

-<&>-
Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Ciném:t. 

\F. Couarov), Place de la G:ire, :21 
Programme du 21 au !!7 juin 

Au cin6ma : " Uonheur Pug1tif •, iraud drame en 
.& parties, intel'prêté par Paula No1gr1; - Le Fils ou 
!'Enfer des Maris, vaudeviile en 3 parties; - La Cui­
sinière improvisée, comédie eu 2 partie'; - Divers 
films comiques et documentaires des plusfotêressants. 

Au music-hall : o. Hermin et Fredy •, danseurs; -
• Bel-Bouche », comique; - c Gilaon :a, chanteur de 
genre. 

sonnier portait cetto nuit là, et le docteur 
qui avait examiné le cadavre de la victime 
prouverait que sa mort était le réBultA.t de 
1 mhalation du chloroforme 

M4tnlllull.r·t q11·11 •v f.11 l 1!X\JOSé de~ 
fulls q1..'il se propo~an de jJTOUVer, ·il a !tut 
appeler le premier t•moin : Malcolm 
Royston. 
. Royston, après avoir prêté serment, ré­
péta sa d•position déjà faite à l'enquête du 
coroner, depuis le moment où son cab fut 
h•lé .jusqu'à son arrivée à la station de 111. 
police dl! Saint Kilda, avec le cadavre de 
Whyte. 

Au contro interrogatoire, Calton lui de· 
manda s l était prôt t jurer que l'homm~ 
qui avait b.élé le ca!J et celui qui était mont· 
en voiture avec le défunt étaient une souls 
et m&me personne. 

Royston. - Oui 
Galton. ~Vous en êtes absolument i;:er• 

tain T 
Rc:J1sto11. - Oui, abs6>lumtat c-ortail!l.. 

' ~· .. 

REDINiOTE et GILET en état de neuf, à vendre. 
J.dreue bureau du journal. 

......... ____ ..... __________________ --__ __ 
A YE'."IIH\E 2 cost. jaequette1 P' homme (1 rris et 

·J n11r, état n .. ur). Adreue bur. du iournal. 6H"l -MAIS9N, rein de rue, avee comptoir, rayon, ac-
cepterait dépit ou Tente de prodaits ali,mentaires ou 
autre1. · i171 

•are111 _llu1H ta jearual. 

CHAMIR~ GARNIE à louer pour Monsieur Jienl 
bonora•te. S'adresser l. 1. G., bureau du iourn1l. 

5766 ··-·---...----- - - - ---- -~ 
ALTO-VIOLON '.Brutah)â nndre. Prendre adressie 

au bmeau du journal. 517ii .. -~- ··~--·------
~-u..-:1.c;c-u.ee à -ve:o.Cl.re 

pour orcha11l'e, piano seul, Tiolon et piano ebez 
M. V. Luftl.n, rue Roiier, 109, Mamur. ' 5973 

V 1 N S P~RTIC[LI~RAcHÈTE •ms de 9 a 11 francs 

Au&'u•te Kœkelberirhs 
H 1, rue de l 'lnduatrie, Bruxelles 64 25 12 

CI6ARETTES 
AUTORISEES avec FREIGABE 

7, avenue de Belgrade, Namur (près la Banque) 
(lien Saire attenti•n, ne pas cenf1ndre n• 7) _..___.. •w-----1·- - ·~ 

. Platre e1t1·a fin -Craie. lavée mou ln~ \ 
. ..PUX AVANTAGEUX iSü 

Allaert MOORS, 7, rue Mona, ANVERS _ . .... -... ....... -
MACHllES AIRICILÇf 

Ceup ... raciau, W1c&o-p111lle, pelllJ>-B i puia, •K . 

Ch•z Y. M Il J1Q-8ER 110 
59, Rue de• e~aHeura 69, NAMU . l 

Annexe : 4, 111111 llu Bailly 510'.! 
_.__.._ .. _-9·•-----.... 

CHÊNES ET S~PINS 1 
SUIS ACHETEUR de rrandes partie• sur pied ot. i 
abattus. Faire otrre 63.l.6 1 ~ 
E. N., '.20, rue Gustave Schildkµccht 

BRUXELLES 

~:lei:tez J.e• 

Nouvelles Galeries 
x:n:.T 64.2\ 10 

GRAN 0 BAZAR SAINT-1EAN 
rue tle !"Ange et rue tlH Fripiers, Namur 

T 
SUIS A.Cl rEUR vins authentiqu111. P'aire oltre 

lstuto, St, r 'd' Aremberg, !iruxelle!. 634.'ll lii 

L;. Ma n.ufacture D 0 R 1 A r 
de C ,.;arettes . 
., ULLIEL & cre , 1 

16, cha1.111ée de Ninon, BRUXELLES ~ 

achèt·~ les TABAC autorisés. 13267 g 

FEr~S A CHEVAL 
FERS MtTAUX TUYAUX 

Vve Euch,,r-Gérard d Fils 
98, rnc S•l•t·lW~cola•, 98, !W.lMUll 

4938 

00LLH1DID r:~r~~~~~!r~~fé JI JI Z. ,:;a !5 fr. le paquet 

L'analyse faite par le O• A. Dupont, tl.irecteur d11 
Laboratoire Médical de Bruxelles, a promâ qut c12 
produit e1t •xe•pt d'alément1 aa.isibles. 

Pour le rroa s'adresser IS:Jï 

MAISON HOLLANDAISE 
30, rue Saint-Nl~olae, Nau1u1· 

-VIN'& 
Finne 1érieu1e achète Tins par petites et i'rande' 

q_uantités. Paiement comptant, enlèvement à demi· 
e1le. Faire olire avec prix à L. 0 .. Clesse. château cli.: 
Gobertange, prèw Jodoirne ou au bureau du journal. 

5001 

Etude de M• Ernes\ WEROTTE, notaire, 
à Andenne 

Mercredi 3 juillet 1918, à H h. du malin, 
en son étude, vente publique d'une belle 
maisoon, sise à Ohey, avec 20 ares enviro11. 

Requête de 1\1. Jérôme Dutillieux, d'Ohe~- . 
642U 

----- ---~ - --·- ••• i.. ... 

:c>oxn.a:lii• c:I,e s~a.."Y• 
Le vendredi 5 juillet 19!8, à midi à Stave. 

à la ferme de Loniat, location en portion~ 
d'une terre de 7 hectares, sur Stave, appa1·­
nant à Mme la baronne de Blochouren. 6421 

Etude de M• CLOSE, notaire, à Gedinne 
Lundi 1•r juillet, :l Gedinne, vente de foin, 

requête de Blochansey, Goderriiaux. et Bou!'­
geois u4~~ 

Le même jour, à SarL-Custinne, vente dP 
foin, location de 4 parcelles et vente d'uu1· 
maison, requête Goderniaux, Jusnot cl 
God:trt. 642;.; 

Calton. - Alor~, 'l"OUS reconnaisae& le 
prisonnier rour celui qui a hélé le cab 1 

Royston , vec hésitation) - Je ne puis 
jurn c.·la ( · ge th man avait son chapeau 
111 b t • :.ur , , ) ·ux k: or t 4 . je •' • u 
voir eon ' age, Me.is la tinlle et l'aspect 
général du ri&onnier aont lei mimes. 

Galton. - Alors, c'est seulement parc.t 
que l'homt'I e qui est monté dans votre cab 
était vStu l'.omme le prisonnier que vous 
aver: pensé 1ue les deux étaient la m~me 
p rsonne t . 

Roy-ton. . Je n'ai pas pensé un seul ins­
t<1nt que ce était pas 1a nême personne. 
De plu-;, il .. ,, a parlé comme sîl avait déjti 
été Ut 11par ·ant. JP lui dit : « Oh ! voas 
ète~ revenu! ,, et il m'a répolld11 : ~ Oui, jt: 
vais le recorn.uire chez lm. » Et il elit monté 
dans o: on cab. 

èalton. N'avez vous remarqué aucun~ 
diffé:ren'e dans la voix' 

tA &lime), 


